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ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 


“ NOTRE CHARBON 
vous lPaurez” 


m'a dit l'ingénieur de la fosse 7 
x 


“SI LES TRANSPORTS TARDAIENT $ 
—— "© —2 EN 


DE LA RESISTANCE 


Le Président Roosevelt 
ne fera pas de tournée 


GAGNER LA GUERRE et PRÉPARER LA PAIX 
sont des tâches plus importantes [min Root, à 
M repas se Se 

par Pierre DENOYER 


"ENNE 


aux suffrages des Américains, ne 
[fera pas de campagne proprement 
|dite. Président des Etats-Unis de-| à près 
puis douze ans, il n'a pas besoin 
|de se montrer aux foules pour se 
{faire connaître d'ellés, TI a annoncé 
|que des tâches plus pressantes 
La enmpagne électorale vient de s'ouvrir aux Etats-Unis, irea Se “gagner E 
M. Thomas Dewey, gouverneur de PEtat de New-York, le candidat préparer là paix - 


A z čes d ý 
républicain à la présidence des Etats-Unis, a pris place à bord d'un | faire des tournées de propa- 


de 100.000 hommes, 
À liquider ces forts i 
Sur le versant est d 


bert, où les Anglais ont 
guerre et deltrois têtes de pont à C 


|gande. = 4 impitoyable à Bour-Léopold 
train spécial qui va l'emmener, suivant la coutume, à travers tout} Mais, à côté du Président, toute|fin, sur tout le cours du eu 
machine électorale se 


[une 
en mouvement 
M'équipe ‘démocrate la présidence et nue, 


le continent nord américain pour solliciter les voix de ses compa- 
triotes. 


Déjà, en 1918, il avait êté décidé | tous ses chars et tous ses hoi 
de tenir les élections législatives|y compris des contingents 
et présidentielles à la date tradi- [Jeunesse hit 
tionnelle, malgré la guerre. II y afbert est dépassé, 
quelques mois, convenant de pro-|de plus de 2 ki 
céder à la consultation populaire, |à trémité est du can: 
le Congrès, d'accord avec le Prés 
dent, a adopté une loi spéciale pré- 
voyant que même les soldats aux 
armées pourraient vol 

Ces dispositions soulignent l'atta- 
chement des Américains aux insti- 
tutions démocratiques, 

Les élections n'auront lieu qu'au 
début de novembre. Déjà, une cer- 
taine fièvre agfte une partie de la[hourg et 


La République 


retrouvée 


uvo 
le donc supprimée ? 


En droit certainement pas, L'indi. 
gne Assemblée nationale de 40, ou- 
bliant que le pouvoir constituant ne 


alliées opèrent à 6 kilom 


uraient pén 


NE ordonnance affichée sur | mer, de se réunir, d'écrire, la liberté 
les murs de Paris annonce le | et le droit de se gouve ar sos 
établissement de la Républi- | raprésentants élus, Ces libertés, nous 
| les appelons las libertés républicai. 
nes, témoignant par là que seuls la 
République donne aux Français cette 
liberté pour laquelle, aujourd'hui en- 
core, on meurt sur les barricades, 
re délégué, avait cependant | Le progrès social, enfin, la lutte 
au nouveau gouvernement le | contra la réaction que tous les ré. 
pouvoir de promulguer une consti- | gimes antirépublicains s'efforcont de 
tution. | faire triompher, 

Mais entendons:nous, ce pouvoir | 
tait donné « AU GOUVERNEMENT d 
OE SOUS RU er du a Républrqu 
TORITE ET LA SIGNATURE DU | 16 confonde avec l'une ou l'autre d 
MARECHAL PETAIN ». De plus, | 505 formes successives, avec la dr 
l'Assemblée était tenue par l'art. 2 | République en particulier ? 
de la loi constitutionnelle du 25 fé. | Certes non. 
vrier disant : € LA FORME REPU.| Si l'on est vraiment attaché à 
BLICAINE DU GOUVERNEMENT | l'idéal républicain, on doit recon- 
NE PEUT FAIRE L'OBJET D'UNE | naître que la Ill* République était 
PROPOSITION DE REVISION »,|lein d'y satisfaire entièrement, 
Pour que Pétain pût remplacer la| Peut-on dire que la IIl" Républi. 
République française par l'Etat fran- | que défendait — et avait les moyens 
gais, il eût fallu que l'Assemblée eût | de défendre — partout et toujours 


l'avance, toute la Vie du pays sem- 
ble suspendue en attendant le choix|mêtres au nord-est de Sedan, 
populaire. Cette année, des évêne- 


tance sollicitent son attention quel bourg en. passant par 


une place secondaire. Neufchâteau, 


(Lire la suite en ® page) 


a tenu à midi 


présidence du général de Gaulle, 
Le premier arrivé est M. Jean- 


bien que le maréchal M 
jette dans la bataille retardatrice | 


i| Sur la ligne Maginot 
rienne, Le canal Al- 


n certains points 
mètres, Hasselt, 


di 


pée par les forces américaines, 
ainsi que Tongres. Les patrouilles 
res d'Aix- 
la.Chapelle, que pilonne d'artillerie, 


Le Luxembourg libéré 


Au sud de Liége, les Américains 
ont franchi la frontière du Luxem- 
dans la 
nation. Parfois, plusieurs mois à|capitale du Grand-Duché ainsi qu'à 
Neufchâteau (Belgique), à 40 kilo- 


Le front principal de Belgique 
ments extérieurs d'une telle impor-|s'étend donc d'Anvers à Luxem- 
Hasselt, 
les problèmes politiques prennent|Tongres, Verviers, le sud de Liége, 

Arlon et Luxem- 
bourg et ont pénétré dans la capi- 


Le nouveau gouvernement 


son premier conseil 


Le nouveau gouvernement s’est réuni pour la première 
fois en Conseil des ministres, aujourd’hui à midi, sous la 


del 


très durs 
15 kilomètres 
bourg, troisième 
ne libérée, 


LONDRES, 1 
front de Franci 


fort de la 


septembre, 


front de l'Oues: 


quel 
situation actuel 


données 
vds rmpe der 


truiés 


nécessaire ». 
Et le message 


du temps, 


armes 
tions 


sur les 


rer.» 


tres au nord-est d 
mbats sont en c 


troupes un ordre 


portantes positions « 
inutilement 


qu'en ce moment, 

je temps 
Fuehrer a besoin pour amener de 
nouvelles troupes et de nouvelles 


Soldats : 
gagner ce temps pour notre Fueh- 


entrent 
dans Dijon 


Les Américains ont pris 
le premier fort de la ligne Maginoi 


Jean 


1 septembre, 
| D'après une nouvelle émanant du 
troupes 


e, les 


dépâts 


à la 


ajoute : 


théâtres 
nous 


R 


DU TEMPS! 


demande à ses troupes 


le maréchal MODEL 


G.0,6. ALLIE EN FRANCE, 11 

Le maréchal Model, 
qui vient de prendre le Commande 
ment des forces allemandes sur le 
a adressé à ses 
du jour dans 
nsiste sur la gravité de 


sont aban 
tandis que 
d'équipes 
menis et des fortifications sont dé. 

hâtivement, 
alors que tout cela nous serait si 


« Songez 
il faut gagner 
dont 


Py 


devons 


offre une résistance désespérée sur trois points du 
front occidentäk Dans la région côtière qui s'étend de Bou- 
logne à Dunkerque, où les effectifs allemands sont évalués 
les Canadiens et les Polonais s'emploient 
ts de résistance. 
canst AL) 
établi 
camp, 
- l'empécheraient|Bruges et Nieuwexden et atteint 
bruge, en dépit d'une opposition 


si 


apitale européen- 


EMY. 


(Lire la suite en 2 page) 


général Patton ont pris le premier 
ligne Maginot. 


a 


Aprés avoir exhorté ses hommes 
à faire preuve de discipline et de 
courage, Model reconnait que d'im- 


légère, 


notre 


opéra- 


— 


qu'à 
), à 40 kilo- 


du 


NOS CENTRALES VOUS ENVERRAIENT 
RAEN 
DU COURANT ”, 


De notre envoyé spécial P.-J. LASPEYRES 


LENS, 11 Septembre. — Depuis Arras, nous suivons le disque blane. 
T file à 70 à l'heure à quelques centimètres au.dessus des pavés, le 
disque blanc du pont arrière d'un < Dodge >, suivant à 3 mètres un | 
autre < Dodge », lequel roule à trois mètres d'un autre < Dodge». A d 
eux trois, ila forment Ja millionième partie d'un ver luisant, dont Ja 


queue est 'quelqúe part sur la côte de France et la tête du coté de 
Verviers, en Belgique. 


Ronde de petites lumières dans 
le bruit doux du moteur et dans 
la nuit pluvieuse. Hora d'elle, tout 
est noir et mouillé 

Soudain, elle s'évanouit 
voilà perdus dans les ombri 
Lens, 

Des pans de murs déchiquetés 
un coin de ciel plus clair, découpé 
dans la fenêtre d'une maison.. un 
autre virage.. Et, soudain, un mi- 
racle : dans la nuit, dana la dévas- 
tation, une lumière, une petite lu- 
mière de rien du tout, une étoile 
pour Petit Poucet dans le fond 
d'une forêt de ruines, Nous arr 
tons. Un pas, c'est une croisée, 
L'ingénieur de la fosse 7 a le ‘deux pas, c'est une lampe électri- 


3 > coj gue ; trols pas, c'est une famille 
sourire: les mines sont sauvées! sous la lampe, 


Le père, avec sa serviette en coin 
autour du cou ; la mère servant la 
soupe fumante dans des assiettes : 
deux garçons qui s'agitent sur leur 
chaise, une jeune fille blonde qui 
sourit, 

Et la croisée, la soupe, la jeune | 
fille et le sourire, c'est le miracle, ~ 
Et ce qui fait que le miracle est 
un véritable miracle, c'est la lampe 
et l'électricité. ` 


Le méridien du soleil de minuit 
Nous venons de franchir le mé 
ridien « du soleil de minuit + la 
ligne à partir de quol Jes lampes 
brûlent 24 heures par jour. si on . 
le veut, l'étape au delà de laque 
le courant parcourt les fils les 
boutons obéissent, les radiateurs 
chauffent et où, à tout instant, 
celle que l'on éppelle « fée électrl. 
cité » dispense ses charmes, 

Nous roulons à nouveau : une 
ferme, du côté de Courrières, laisse 
filtrer un rais sous Ja porte, une 
lucarne, vers Carvin, jette ‘une À 
lueur sur le toit, et lorsque nous 
entrons dans Lille, des mille ca- 
mouflages des mille carreaux de 
la cité, ruissellent mille gouttes de 
lumière, 

Le Nord voit clair, « la lumière 
vient du Nord », c'est bien connu. 
Parce que le Nord fait ce.qu'il y 
a de plus brillant avec ce qu'il y- 

a de plus noir : le charbon, 


Les mines sont intactes 
On m'avait dit : 
— Si vous voulez avoir des ren. 


seignements sur les mines, alléz 
voir M. Henri Lecoq. I connaît la 


nous 
est 


Monsieur Pétain 
ACCUSÉ N° I 


ANS un de ses éditoriaux, Défense de la France sougnait que 
l'œuvre de justice devait commencer par celui qui a couvert 
de son képi et de ses étoiles l'asservissement de’ lx France, 

C'est-à-dire par le maréchal Pétain, qui 
toutes les wriyences de l'Allemand 
au point que beaucoup de Français| juges de trancher, ü convient de 
se sont trompés sur leur devoir. |rappeler à l'appui de la prémédi- 

Ou se sont servis de cet illustre |tation délibérée quelques Jaita sin- 
exemple pour justifier naguère leur | yuliers. 
attitude, pour s'en excuser aujour-| Et Dabord Phistoire significative 
d'hui à „ise 12 la Cagoule. On sait que la mou- 
L'œu d'épuration entreprise Le nent avoit saduit ai enhao 
perdra de sa force convainoante si| qualques offlolers supirtewra Qu, 
Le procès de Pétain m'est pas pu-i Shose curieuse, na s'étaient Jamal) 


a légalisé, authentifié 


bliquement et préalablement ins-| jusqu'alors malda de politique ae |question à fond et son entreprise: 
truit (tive, à plus forte raison de pole [est une des plus importantes de la 
1 le sera-tl parce que c'est |tiqug secrète. Comma on interro. "6810n. 

la logique 


Quai Vauban, M. Henri Lecoq 
m'a reçu. Un petit bureau, òù 1 
préside en habit noir, entouré de 
son fils Jean et de ses petits-fils 
Henri et Jean. I) vient nous nọ- 
cueillir à sa porte, Il nous y ra — 
compagne et garde son chapeau à 
la main jusquà ce que notre vof- 
ture ait disparu 


— Nous ignorons presque tout, 


goait amicalement un célèbre gé- 
k ï néral de l'armée de: l'Abr, qu'on 
peposer et résoudre cout qui dta-|pPétonnait de voir dans ortt ga. 
'liront ce dossier, sera de savoirliare, 4 ne cacha pas que sa 
si M Pétain ta Races dire im=| conscience était en repos, parce 
provisé dans la débâcle de son: pays | qu'y quait did dpprouud none, 
wu mission de Chefete VE tit: Prol par un des pi Se ESS de 
Jitant de ce que son compère Maur-|fà Grande Guerre 

a adt aa ron Aapa DD PAR TE E] 
reuse surprise », ou si, depuis dea | stw 20mmé Cagoule, y. vata 


Et une des questions que devront | 


années, ce vieux soldat aigri et am- 
bitioux avait comploté contre la P35 Pétain f 
République en servant obliquement 
des intéréts puissants et bien oa- 
mouflés. 

e 


Sans entrer dans le fond d'um 
débat qu'il appartient aux seuls 


dit M. Lecoq, de Ja situation dans 
la région, Les Allemands, eñ par- 
tant, ont fait sauter Tns centraux 
téléphoniques et nous n'avons au- 
cune communication, Néanmoins, M 
je crois savoir que les mines sont 
intactes et si Vous voulez vous en 
assurer, mon gérant, M. Dumoulin, 


Autre histoire. C'est en Espagne, 
où Daladier lavait envoyé, que 
Pétain noua les fils de l'intrigue 
qui devait le porter au pouvoir à 
la faveur de la défaite. Ñl s'y con- 


abrogé cet article, Elle ne l'a pas |les droits, les intérêts et l'indépen- 
fait. En droit done, la République n'a | dance de la France ? , 
tétalt été Sophie | Peut-on dire que la souveraineté 
e si elle l'eût été par un | nationale était assurée dans un ré- 
texte, en fait, la République vivait, | gime où un système électoral absur- 
plus forte que jamais, dans le cœur | de écartait des urnes non seulement 
de tous les Français. La Rénistance a | les femmes et toute représentation 
été indiseuteblement militaire et | des enfants, moi 
politique. La Résistance, c'est la | sentait que 45 % du corps électo- 
France disant : non! non à l'oceu- | ral réduit appelé à voter. 
pant; non à l'usurpateur, En vérité,| Peut-on dire que les libertés 
jamais les Français n'ont été plus at- | étaient assurées quand le pouvoir de 
tachés à la République que pendant |l'argent suffisait à les réduire à 
les quatre années d'occupation et | néant, quand la presse, libre en 
de tréhtson. principe, était jugulée en fait par 
les trusts et les banques. 

Pebt-on dire que le bien-être et 
Pourquoi ? les droits des travailleurs étaient qa- 
C'est que la République repré- | rantis quand ni le problème du lo 
sente aux yeux des Français quel- | ment, ni celui de l'enfance ouvrièri 
ques-unes des idées auxquelles ils | ni celui de la représentation des tra. 
sont le plus attachés. vailleurs dans les organismes direc- 
L'indépendance natio! teurs des entreprises privées et de 


neney, ministre d'Etat. Il est bien- 
tôt suivi de M. Bidault, ministre 
des Affaires étrangères qui est allé 
hier rendre visite à son prédéce: 
seur, M. Massigli, et a pris ce-mi 
tin possession de ses fonctions au 
Quai d'Orsay. 

M, Frenay, ministre aux Prison- 
niers et déportés, n'a encore pu ins- 
taller ses services qui seront logés 
avenue Foch, dans un immeuble 
anciennement occupé par la Ges- 
tapo. 

M. Billoux, ministre de la Santé 
publique, se prépare à quitter Pa- 
ris pour passer quelques jours à 
Marseille où il reprendra contact 
avec ses électeu a famille 
dont il était séparé depuis cinq ans 


M. Teitgen, ministre de l'Infor- 
mation, est déjà installé dans les 
nouveaux locaux du minis e de 
l'information qui, avenue Fried- 
land, ont pris la place des com- 


PENDANT 
VINGT-SIX 


mais encore ne repré- 


MOIS 


d'abord. 


il importe dans la mesure 


i VI énonsçent Ilusion | 
RL DIRE CT SLT E RUE nt Le plus fidèle à l'idéal 


avec la cour de Vienne et Brunswick. 


dre et se trouve encore dans 
Nord 


le 


pu- vingt 


la France balayant la trahison vi- 
chyssoise. 
La liberi 


La séance du conseil des minis- 
tres s'est terminée à 13 h. 30. Elle 
a été l'occasion de prises de con- 
tacts entre les nouveaux membres 
du gouvernement qui ont procédé 
à un large échange de vues sur des 
questions d'intérêt général 

La nomination de M. Massigli au 
poste d'ambassadeur à Londres, a 
êté approuvée. 


passer la ligne de 
terné près de Bordeaux. 
transféré à Drancy, 
Pithiviers, de là À Baun: 
et enfin ramené à Dranc 
« tournée », pour 
l'homme qui ävai 
jusque jà, visité 
toutes les capitales 
d'Europe 

— Mais ce n'é- 


La République doit s'incarner de- 
main dans la IV" République. 


Robert SALMON. 
| (R.Tenaille) 


ON A HONORÉ CE MATIN 


emmenés, plusieurs 


la mémoire de Guynemer là versanes Sn juntet 


E k centaines, ét em- 
mea Ee Ze or rer 
Rx S anglo. normande 

d'Aurigny. C'est 


archevêque de New-York 
a dit une messe 
dans la chapelle du château 


Dans 


une petite fle dont 
la superficie est à 
peu près celle du 
Bols de Boulogne ; 
le paysage 
joli, verdoyant... 
Mes camarades, en 
arrivant, étaient 
optimistes. Pour 


y est 


l'imposante chapelle du 


château de Versaiiles qui fut leļ| moi, j'étais som- 
dernier ouvrage de Louis XIV, s'est| bre. Hélas! je 
déroulée une cérémonie religieuse | n'avais pas tort. 
placée sous la présidence de Mgr| Les M A E 
Spellmann, archevèque de | Ney foss, ommencaient 


York, assisté de nombreux prêtres 
américains 

Ce fut Mgr Spellmann qui dit Iuj- 
même la messe à cette cérémonie, 
assisté de Mgr Roland Gosselin, 
évêque de Versailles, entouré de 
tous les membres du Chapitre du 
diocèse de Seine-et-Oise. Près de 
500 soldats américains assistaient 
à cette cérémonie religieuse qui est 
la première qui se déroule dans la 
chapelle historique depuis le début 
des hostilités. 

A l'issue de la messe, Mgr Ro- 
land Gosselin, évêque de Versailles, 
après avoir félicité l'archevêque de 
New-York, a dit aux soldats amé- 
ricains qu'on leur devait une large 
part dans la libération. 


port de sacs de ci- 
ment (30) sacs eur 
30 mètres par hon 
me et par jour). 
travaux de terra 
sement, coulage 
blockhaus, opération qui 
heures sans interruption. 


de béton dans 


piano ? 


jou: 


taire du camp vint demande: 
qu'un était capable 
piano. Je me présentai 


Ce matin, dans la cour de la Cité de l'Air, M. Tillon, ministre 
de l'Air, et le général Kænig, gouverneur militaire de Paris, 
ont rendu hommage à la mémoire de Guynemer. 


ignoré que j'étais pianiste, 
< Un jour, cependant, le chef mili- 


démarcation. In-|On 
il fut ensulte| bourg. 
puis emmené à |train 
la-Rolande, 


song 


les 


durait” 32 [not 
— Avez-vous pu, parfois, jouer du |savez b 
— Je m'étais donné pour règle de 


ne jamais adresser la parole aux Alle- 
mands. Je me bornais à leur répondre | dans la nuit de nomi 


quel- | nous dit. 


I faut 


La République, c'est le peuple pre- | l'économie général n'étaient sé- pagnies photographiques alleman- 
nant an mains la direction de ses | rieurement abordé des. RSS : 
j 'ho ti ò na le nocturne: 
stirées à Tears Teie le D M. Tillon, le nouveau ministre ge USA c TE Fe nous 1e te ou 
souverain du jour ci vec à RS sak US EA es vois pour la première fois, —— 
étranger contre la France. 1792, |], LaRépubliaue RE A CE ra a ara EE PO pm | EPA 
c'est le peuple dressé contre | d® ue qu ministre des P.T.T. n'a pu s'y ren:|de pauvres mains encore gourdes de 


Il n'a jamais joué, mais il a accordé 
tous les pianos de l’île d'Aurigny | 


UE 


LE GRAND PIANISTE 
LEON KARTUN 


a coulé du béton et répa 


Ce que je veux regarder d'abord, ce sont les mains. Les mains pré. | "107 
cieuses qui nous charmaient naguère quand, perdus aux places mo- 
destes dans la pénombre du troisième balcon, et les yeux demi-clos, 


[satisfaction puisque de temps à au 


3 blicain, dans toute sa pureté at sa et le cimênt, d'avoir été privées de planos de 
intrigues de Guizot | blicain, P 2 
AA T nt EG Large échange če clavier qui était leur vie ua 
; fe Frième série d'institutions républi Léon Kartun, l'un des plus grands! Soudain, le 7 ma 
cure SOS la akaa i alati AU MO TEE [ETE de vues pianistes français actuels, fut arrêté! brile, comme en de 
+5 0 ao Pre em AT TKa TERIA en juillet 1942, ‘alors qu'il tentait de|Allemend 


rembarque les 


Léon Kartun. 


foui 


argent. 
| Tis sont 
be 


| — En 
septembre, 
donné. Déjà 


Tor 


rieux. 
> Défe) 


on nous 


mourir, 


1 1943 un 


nent toujours les | fauteuil 
Dans dix minutes, 


détenus. 


fer qui comm 
Tous les jours 


wi sont 


vingt-cinq 


A 


bo 
stamment 
t à outrance 


que matin, 


tre vide ei 
èr: 


petit 


Chague 
après 


ver au 
nos baraq 


de 


ious emmène 
abattoir, 
firme 
emploie, 
directia 


tellement corrects, 


. la semaine dernièr 
déps 
apprend 


souffrance, calleuses d'avoir pendant|tre je fus chargé du même travail 
mois remué la terre, le fer|Je crois avoir finalement accordé tous 
l'ile, 


en 


ème, prrfois, une 
rient à leur grand-père, Je songe au fruitiers, et même, pærfois, 
Ge aus -30 -onai | ee een AS à chèvre sur le bord du fossé. è 
a ba t Te oere SAS landestin sd Aragon“: Radio-Londres, dans son émis-| A l'instant où nous pénétrons dans 
Les enfants baiseront vos mains|sjon de 12 h, 30, annonce la mine, un sifflet résonne : Cest la 
imartyrisées.. sj x première reprise du traval) depuis 
Cependant ces mains, qui tout alw. j >aPrès Certains milieux deffe "asit Au méme moment. Done T 4 
. Cependai s mains, qui toul Washington, la conférence de Qué- | sept puits de la conceselon ‘dans chas 
l'heure s'étaient jointes, se sont dé-|bec sera suivie d'une, aut quileune des sept fosses, les cages vont 


e fé 


départ 
Cher- 


on les fait monter dans un 
où ils resteront douse jours 
favant d'atteindre Hazebrouck, leur 
triste [nouvelle destination. Partout, sur le 
parcours, la Croix 

Rouge leur a 
# servé un accueil 
mouvant, magni- 

fique, 


Are 


Cha- 


qu 


[Deux gardiens, flairant la ruse, font e ugey, Nœux, Gouy-Servin, Bé: 
la ronde et tirent des salves au ras| Et voici qui en dit plus long, en-| hune, PR TES cn ae F, 
on ea tue Mol Dnt. Mon com-|core sur les contacts et les entra-| iy c°utt, Dourges, Escarpelle, ES 
Pape Oane poar miracle, S'en tiens qui préludèrent aux journdes| he, Azincourt, Anzin, Bouchy, 
réchappe. Quelques heures plus tard, | néfastes de Bordeaux, hevencelles. 
je me sauve Nous sommes au centre, entré 
« Après, c'est l'accueil par les pay- (Lire la suite en 2 page) les communes d'Oignies, Thume- 
sans, la route vers Paris, tantôt en ries, Wahagnies et Ostricourt, 


se mettra à votre disposition pour 
vous introduire dans les Conces- , 
sions. 


Le lendemain matin, nous par- 
tons de bonne heure, et nous avan- 
cons jusqu'à Carvin, 

Prenez une carte. Entre Arras 
et Lille, de riches filons charbonni- 
fères traversent une bande de 
terre dont la limite ouest est Li- 
£ny-les-Arre et la limite Est, Cres 
pin. 

Le terrain a été divisé en con: 
cessions exploitées par les compa- 
gnies minières : Jeffray-Cauchy, 
La Clavene, Marles, Vendin, Bruay, 


duisit de telle manière qu'il pa- 
raissait au-dessus des lois. Cepen- 
dant, trahissant son impatience, il 
lui arriva de pousser l'audace un 
peu loin, comme le jour où on 
apprit que sans autorisation de 
ses chefs et sans en avertir per. 
sonne le maréchal, dans son train 
spécial, se préparait à venir en 
France pour s'occuper de ses af- 
faires et s’entretenir avec ses 
amis. 

Cette fois-là on eut un sursaut 
rue Saint-Dominique et on pria le 
maréchal de rester à son poste. 


ré( des rails 


tantôt à pied, jusqu'à Nan 
terre, d'où j'ai pu, samedi soir, tèlé- 
phoner à ma femme... » 


Depuis un bon moment nous 
roulons le long des Corons : ce 
sont de joyeuses petites, maisons 
de briques rouges, avec leurs vo- 
lets verts, leur jardin, leurs arbres 


UNE CONFERENCE 
Churchl-Roosevelt-Staline 


Sur la cheminée, les portraits d'un 
petit garçon et d'une fillette sou- 


nouées maintenant et, de leurs doigts] réunira M, Churchill, le président 


Roosevelt et le maréchal Staline. 

MM. Cordell Hull, Eden et Mac- 
kensie King prendront également 
part à la conférence. 


descendre sous les chevalets à la A 
vitesse de 6 mètres à la seconda, dans À 
les puits de 280 à 400 mètres de pro- 
fondeur. 


Lire la suite en X page, 1"* colonne. 


rouillés tapotent doucement le cuir du 
malhabiles encore mais déjà 
trémiasantes, 

Yves GROSRICHARD. 


Un maillot gagné de justesse 
== el difficile à endosser == 


sous| 


vers 


emaine. 
lm paie, lo 
chef de camp ar-| 
rive la nu 

in 


, revol- 
da 
nous| 


lé en hurlant, et nous vole tou! 


que 
es évasione 
quand ils m'interrogaient. is jont tou- | ont eu lieu. Les Allemands sont fu- 


d'emporter les bagages 
Nous comprenons qu'on 
d'accorder un |nous emmène au massacre collectif. 
Il n'existait | Mourir pour 
pas d'outil. Je fabriquai une clef avec |avec un camarade, 


je me cache, 


en me glissant 


un morceau de fer et faccordai le|sous un baraquement. La nuit tombe. 


Louis Chaillot a toutes les peines du monde à re vêtir le maillot de champion de France de demi- 
fond, qu'il a gagné d'un point sur Minardi; M. Legros, le président restitué de l'U.V.F., lui vient 
en aide. À gauche, Georges Senfftleben, le nouveau ehampien de France de vitesse 


Les Russes concentrent leurs forces 
à la frontière de la Prusse 


Ils progressent en Hongrie vers Budapest 


MOSCOU, 11 Septembre, — La tension sur le front de l'Est 


dit d'heure en heure, En effet, si 
quement mention du 


gran- 
le communiqué soviétique fait uni. 


front roumain, par contre, tous les correspon- 


dants de guerre sigualent de vastes concentrations de troupes dans 
Jee secteurs bordant la Prusse orientale, d'où partira la grande of- 
fensive concentrique contre l'Allemagne. Les opérations de recon- 
naissance ne sont plus menées par des petits détachements, mals par 


des bataillons entiers. 


Les Allemands ont 
r défendre cette 


stratégique autant que sentimen- 
tale. C'est le befceau de la « Grande 
Allemagne ». L'aviation soviétique 
Be montre très active dans ce sec- 
teur, effectuant journellement plus 
de 2000 envois. 

En Roumanie, une vaste offen- 
Bive en tenaille se dessine contre 
la Transylvanie et, au delà, contre 
Ja Hongrie et Budapest. La con- 
trée est propice et les alliés Ma- 

rs des nazis résistent fortement 
ns des positions de montagne 
qui sont de véritables forteresses 
que les Russes doivent contourner 
où prendre d'assaut de front, A 
cet effet, ils emploient des milliers 
de petits obusiers légers, facite- 
ment transportables. 

Plus au sud, l'armée du maré- 
chal Tito, qui devient journolle- 
ment plus puissante et plus nom- 
breuse, e en étroite Hatson 
avec les Russes. Le moment appro- 
ëhe où le gros de l'armée Mali- 
nowski se joindra aux forces you- 

ves et où il ne restera plus 
un seul nazi en Serbie, D'après 
l'agence allemande" D.N.B., des pa- 
rachutages de forces soviétiques se 
eralent produits au delà des « por- 
tes de fer » du Danube et de vio- 
lenta combats seraient en cours. 
La rapidité de l'avance soviétique 
a complètement réduit À néant le 
plan allemand qui consistait À se 
servir dos Balkans comme « d'Etata 
tampons » destinés à protéger 
l'Allemagne méridional 


En Bulgarie, enfin, la situation 


t rapidement normale lahes 


redevi 
D'après des dépêches datées d'An- 


Les véhicules hippomobiles 
utilisés par les Allemands 
seront mitraillés 

f mars 


G.QG: ALLIE, 11 septembre. —| ia 


Le GQG. des forces expédition- 
maires interalllées a appris que 
dans la région comprise entre Poi- 
tiers et ia frontière germano- 
euisee, les Allemands font usage 
d'un grand nombre de véhicules 
hippomobiles. 

Les conducteurs français de ces 
véhicules risquent donc d'être 
attaqués, Les Français sont ins- 
tamment priés de demeurer en 
dehors des routes pendant les heu- 
res de jour dans toute la région 
comprise entre Poitiers et la fron- 
tière suisse, à l'exception des 


construit, 
rtie du front, 
jsa fortifications les plus diverses 
et les plus modernes. Ils ont em- 
loyé des milliers d'ouvriers de 
organisation « Toat ». La Prusse 
a, en effet, pour eux, une valeur 


kara, les troupes soviétiques avan- 
cent rapidement vers la mer Egée, 
mais cette nouvelle n'a pas reçu 
confirmation de Moscou. 


Les Allemands tentent 
d'enrayer l'avance alliée 
vers la Lombardie 


LONDRES, 11 septembre. — Le 
cor t spécial de l'agence 
Reuter auprès du G. Q. G. allié de 
Méditerranée annonce qu'un vio 
lent combat falt rage pour la prise 
des hauteurs de Coriano et San 
|Savino. 

Kesselring lance toute son artll- 
lerie et tous ses effectifs dispo- 
nibles dans l'espoir d'enrayer la 
poussée du général Alexander vers 
la plaine de Lombardie. 


PARTOUT 


(Suite de la première page) 
Peu de nouvelles du front de Mo- 
selle, Silence voulu, on s'en doute, 
car la bataille est en plein dévelop- 
pement ; elle fait rage dans la ré 
gion de Nancy. 

Les Allemands s'efforcent, en ou- 
tre, de protéger la trouée de Belfort. 
Ds n'ont pu empêcher les Améri- 
cains de progresser de 50 kilomè- 
tres au-delà de Besançon, jusqu'à 
siste entre Blankenberghe, Bruges 
proximité de Montbéliard. 

D'après, par ailleurs, des dépé- 
nous parviennent à l'ins- 
tant d'un correspondant de l'Agen- 
ce Reuter, les troupes françaises 
entrent dans la ville de Dijon par 
le sud et par l'ouest, 


De nombreux prisonniers 
Partout, le nombre de prisonniers 
allemands s'accroît, C'est ainsi que 
1" armée américaine a capturé, 
a elle seule, 168.047 Allemands jus- 
qu'au 9 septembre, à minult, alors 
que la ? armée britannique n falt 
en trois jours, du 7 au 9 septembre, 
12.135 prisonniers. Chiffres signifi- 
catifs. 

Le commandement F.F.I. révèle 
également le nombre de prisonniers 
capturés : en Haute-Savoie, 5.030 ; 
en Corrèze, 1.200; à Lyon, 5.000 ; 
dans l'Aube, 8.000 dont 2 généraux. 
Un groupe d'aviation, commandé 
par Doret, surveille les régions du 
sud de In Loire, 

Signalons, pour terminer, l'action 


zones déjà libérées par les alliés. 


Pétain, accusé n° 1 


(Suite de la première page) 


Bi beaucoup de témoins ont na- 
turellement gardé le »ilence, (l en 
est un qui, après l'armistice, déçu 
de ne pas étre récompensé del 
son zèle, a dévoilé le pot aux roses, 
e'est M. de Monzie. Dans le car- 
met au jour le jour, qu’il a intitulé 
< Ci-Devant », on trouvera sans 

eine une petite note révélatrice. 

ous sommes à quelques semaines 
de l'effondrement, Le maréchal 
Pétain est toujours ambassadeur 
en Espagne, Mais il multiplie les 
voyages à Paris, Dans quel but ? | 
Montie n'en foit pas mystère. I| 
raconte qu'il a longuement con- 
versé avoc Pétain dans son cabi 
net du ministère des Travaux pu- 
bles. Et le maréchal, en prenant 
congé, a dit bien haut à son chef| 
de cabinet : « Monzie et moi nous 


massive de l'aviation alliée, notam- 


Et l'on sait qu'il déclarait volon- 
tiers, à la même époque, € en 
juin a auront besoin de moi! » 


à 
Cependant, derrière Pétain, puettant 
Pheure, des forcen économiques puis- 
santes ‘édifiaiont tout le système des 
Comités d'Organimation et se mettaient 
en mesure de gouverner pour le jour 
où Pétain nominalemont répnerait, 
Avasi dés le lendemain de l'armistice, 
la nouvelle structure économique était 
mise en place, s'adaptent nux événe- 
ments avec trop de rapidité et trop de 
précision pour qu'on la suppose spòn- 
tande. On comprendra par ce simple 
rappel d'une vérité connue la méfiance 
au’inspirent ces comités dont certains | 
et non des moindres, survivent para- 
doxalement à l'effondrement de Vichy. 
Leurs dirigeants en savent long, três 
long, sur l'avénement de Pétain, cer 
ils ont en nocc lui partie lite, N'entAl 
pas possible, en les Hhérent de lewr 
charge, de hâter ler aveux qu'ila brû- 
lent, nous n'en doutons paa, de faire 


sommes entièrement d'accord. 


Par de nombreuses contre-atta- 
ques, les Alemands, malgré unel 
pluie battante et un terraln dé- 
|trempé, ont tenté de repousser les 
éléments de la VII armée qui 
tiennent la route d'accès de Rimini. 
À 12 kilomètres au nord, et de la 
vallée du Pô. 

Plus “à l'ouest, la ligne alliée 
s'étend de Monte-Morello à Cojano, 
puis, à l'ouest. vers Pistola, situé 
sur ja route de Bologne. 

Par ailleurs, 500 bombardiers 
lourds ont pilonné des raffineries 
de pétrole, au sud-ouest de Vienne, 
ainsi que Trieste, la Epezia et des 
positions allemandes de in ligne 
gothique. 


Le général Manilovski 
est promu maréchal 


MOSCOU, 11 septembre. — Une 
décision du Conseil suprême de 
nomme le néral 
d'armée Malinoveki maréci de 
l'Union soviétique. Le décret est 
signé Kalinine, président de FUR 
8.8. Gorkin, secrétaire général. 


AFFLUENT 


des prisonniers allemands 


` 
ment contre les installations alle- 
mandes du Havre et do Brest, 


Le maréchal Kesselring 
aurait demandé 
l'ordre général de retraite 


LONDRES, 11 septembre, 
apprend, à ndres, de la frontière 
italienne que le maréchal Kesselring 
aurait transféré d'importants contin- 


renforts sont des 
Alliés de pénétrer profondément en 

Italie du Nord et de prendre à revers 
les unités combattant sur la ligne 
Gothique. 

Le commandant allemand aurait 
demandé, en outre, l'autorisation de 
donner l'ordre général de retraite, 
étant donné la gravité de La situation. 


Les Alliés ne devront pas 
traiter avec le pouvoir 
central allemand 


New-York, 11 septembre. 
tours d'une conférence de 
jti 


Au 
presse, 


vement afin de permettr: 
de traiter avec les autorités locales et 
non avec un gouvernement central. 
ette façon, a ajouté M, Mui 
les Etats-Unis et les Alliés évi 
t d'entrer en rapport avec di 
tendant À roprésenter 


but évident serait 


"HITLER 
fait exécuter 


l'ex-maire de Leipzig 
et l’ex-préfet de police 
de Berlin 


BERLIN, 11 septembre, 
L'agence télégraphique allemande 
annonce ce matin que le tribunal 
du peuple vient de condamner plu- 
sieurs personnes qui ont pris part 
au complot contre Hitler. Parmi 


[elles se trouvent l'ancien maire de 


Leipzig et l'ancien préfet de po- 
lice de Berlin qui ont été condam- 


aux jupes qui les interrogeront 3 


Le Nord extrait du 
pour PARIS 


(Suite de la première page) 
Nous voici À ia Fosse 7. Les ber- 
Jines du Jiétérique commencent leur 
zonde vers le pylône de 95 mètres qui 
domine de terril, laissant tomber 
toutes les 33 secondes leur charge- 
ment de schiste noir. 

Un petit escalier de fer, 

la cage. 


tuyaux À enjamber : 
= mineurs attendent, sur la tôt 
le foulard et la «barrette» de cuir 
boull, à In main la lampe allumée. 
Le câble s'enroule aur la grande 
bobine de 7 mètres de Glumètre, Un 
eoup de gong sur le timbre: | 
<haîte !>», crie le «moulineurs. La 
cage est montée un peu trop haut. | 
Quatre coups de timbre : e recule 1a; 
abole le moulineur. Ça y est, l'équipe 
embarque. Cinq coups de timbre, ia 
cage descend 
chef porion a un bon sourire : 
— S'ils descendent | aujourd'hul, 
aiti, c'est que les mines sont in- 
tactes. Aucune destruction. Tous les 
its impeccables. T! faut dire qu'on 
gardait | «Is» pouvaient tou- 
dours y venir! S'ils avalent eu de 
mauvaises intentions, pour jouer 
avee nous dans le <fond >. On lea 
attendait ! 
els» ne s'y sont pas risqués 
La seule destruction pré est une 
Inondation dans un puits de Marles 
et l'explosion d'une usine A coke dans 
Ja même région. 
Ce matin, sur cette seule conces- 
sion, 5.000 hommes sont au travail, 


dl y a plas de charbon 
qu'on en peut brûler 


roblème : al les 


deux 


n'arrivent plus, Aussi, la compa- 
qui dépassait le million de tonnes 
n'a-t-elle extrait, cette année, 
moitié. Male cette moitié est 
suffisant 


xpédition roul 
n'empêche la mine de repren- 
dre son rythme Initial. 


me ont environ 18 kilomètres ! 
ous descendons du chevalet : sur 


les poussières sont lavées, le mineral 
est criblé, les bennes s pliseent, 
les: trappes s'ouvrent et les wagons 
se chargent, Là-haut, sur le terril qui 
fume par endroit à cause de la 

les « grapilleurs », en s 

ramassent dans des «nca les 
morceaux échappés au contrôle, 

A la slie des machines, les com 
premseurs tournent À toute voile en- 
voyant l'air comprimé duns la forse : 
une panne de 10 minutes et e'est la 
mort pour ceux qui sont nu fond. 

L'ingénieur _m'acoompsgne : N a 
deux yeux pervenche dans un visage 
de charbonnier. Il sourit. 

— Je viens de remonter, le travail 
marche bien, Les hommes sont mer- 
veilleux. I y a eu une petite grève, 
il y a huit jours: Us voulaient ln 
Erève payée, une prime de libération 
de 1.000 francs, une augmentation dé 
salaire de 40 %…. Ce matin tout ent 
arrangé et ila travaillent À tour de 
bras parce qu'ils savent blen que ce 
charbon lA est enfin du charbon pour 
ln France, Je leur al dit : « Lex gars, 
tâchez de ne pas f... trop de callloux 
maintenant arec je charbon; e'est 
plus pour eux, c'est pour moua!» 

Dehors, 11 pleut toujours, Il fait 
froid. Nous entrons un Instant à 
la lampisterie où on ouvre les lam 
pes à l'électro-nimant 

Vous savez, njoute l'Ingénieur, 
vous autres À Paris, I ne faut pas 
vous en faire. Les mineurs savent 
que vous manquez de tout. que tout 
vient du charbon, et notre charbon. 
vous l'aurez. 

> La seul difficulté, c'est le trans- 
port, et cela, nous n'y pouvons rien. > 


Une mobilisation des transports 

Nous retraversons les corons avec 
leurs jardins fleuris de mauves, at 
leurs bouleaux d'argent. A Lille, 
Dumss, ingénieur en chef des Poni 
let Chaussées du Nord, vient de partir 
pour ris. Son adjoint nous ren- 
seigne, 

— Nous pouvons considérer qu'il y 
a trois moyens de transport : le rali, 
la route et l'eau. La route, elle est 
intacte, mais le pare automobile n'est 
pas riche. Toutefois, nous pouvons 
espérer une aide très Importante de 
nos alliés, Le rail, c'est plus grave : 
il comporte dns wagons, des locomo- 
tives et des itinéraires Les wagons, 
il y-en a. Les locomotives, fl n'y en 


DEMAIN 
Les métiers à tisser 
ont repris 


leur chanson 


nés à mort. 


charbon 


a pas, ou presque pas. Les itinéraires 
sont terriblement Abimés : tis peu- 
vent. être remis en état relativement 
vite, mais cela demande un délal. 

En ce qui concerne la voie fluviale, 
lez écluses ont sauté un peu partout, 
en particalier celles de Farnier, De 
Lie A Paris, les péniches, doivent 
suivre in Denie, ln dérivation de in 
Senrpe, le canal de Ja Sensée, le ca- 
nal de Saint-Quentin jusqu'à Janville 
puis l'Oine, puls la Seine. 

L'adjoint de M. Dumas préconise 
égajement une autre solution : puls- 
que le charbon ni aller de 
Lille à Paris, il est re possible 
que les Centrales Nord consom- 
nant le charbon sur place, envoie 

nergle à Paris sous forme de cou- 
rant. Ceci nécessite Ia réfection đe 
certains circuits, done un délai, mais 
vraisemblablement plus court que Ge 
tul des transports. 


Le passage à niveau de Ronchin 


J'ai été revoir M. Lecoq. I m'a 
reçu avec le même cérémonial, sa 
même autorité et sa même Bospl- 
talit. Je lui n! raconté ce que J'avais 
vu el entendu et Il a dégagé pour 
moi la conclusion du tout. 

— Les mines sont intactes, les Con- 
trales sont fntactes, jes mineurs tra- 
vaillent et tout le Nord sait combien 
Paris souffre de ce manque de char- 
bon, qui est pour lul le transport 
l'écinirage, Je chauffage et la cuis- 
son, I n'y à pas à apprendre aux 
gens du Nord ce qu'est la solidarité : 
dans notre pays, C'est une chgse qi 
Fon a dans le sang, Que Paris compte 
sur nous, Le problème des transports 
sera vite résolu : nous disposons d'un 
matériel de réfection encore Jamals 
vu qu'apportent avec eux nos alliés, 
D'ici peu, le charbon arrivera à Paris : 
La première tonne sera suivie jour 
et nuit, heure par heure, đe ce que, 
en pensant à vous, nous avons arraché 
A In terre, À la force de nos bras et 
de notre cœur. » 

En repartant, now 
passage À niveau 
baisse, nous attendons. Et tout 
coup. couverte de fleurs, avec un Ìm- 
mense drapeau tricolore peint sur son 
museau, passe une locomotive : on a 
écrit en grandes lettres blanches 
« Machine sortie 4'Hellemmes 
aont 1944 Vive la France. » 


Pierre-Jean LASPEYRES. 


passons sur le 
Ronchin. Ii 
à 


Aux anciens internés 
en Allemagne 


«Les anciens interés, victimes de l'AL 
lemagne > viennent de se constituer en 
groupe. Le bureau provisoire est composé 
de Me Théodore Valensi, avocat et ancien 
député, du colonel Paul Wen et de 
Me Georges Etin, avocat. 


On est prié d'envoyer soa adbésion à 


tapis roulant, des femmes trient 
la main le charbon et le schiste ; 


Me Théodore Valensi, 31 bis, boulevard 
ATEL Turbigo 53-34). 


D. 


TOOTELE 


Les Pa 


F. = 


RE TP MEET 


risiens 


ont retrouvé leur Metro 


Lnsanemonments 


< En arrière ! c'est complet ! 
La bonnt blague! Comme si 


RE A PR 


les Parisiens, privés de mètro 


depuis des semaines, avaiemt envie d'obéir. 
Ils ne l'ont jamais fait d'ailleurs, même avant. 


Et de se presser ce matin avec 
délices, de s'écraser les pieds avec 
volupté dans leur cher métro enfin 


des derniers si l'on ne s'engageait 
pas immédiatement dans la L.V.F. 


retrouvé. jet que le travail en Allemagne n'é- 


Bien avant 6 heures, on faisait 


la queue devant les stations encore içi 


fermées. 

A la Motte-Picquet, lorsque, à 
l'heure H., l'emiployé vint ouvrir les 
grilles avec des gestes d'officiant, 
un grand silence se fit. Mieux qu'à 
l'inauguration de la statue d'un 
quelconque conseiller municipal, 
l'assistance comprenait la solennité 
du moment, 

li n'y eut pas de rosière.. 
eut pas de bouquet mais 


il n'y 
y eut 


un discours, très court d'ailleurs, | 


comme devraient l'être tous les dis- 
cours. L'orateur, un modeste, res- 
tera sans doute à jamais anonyme: 

« Mince alors, ce que c'est 
chouette ! Je commençais à avoir 
les pieds à l'agonie... > 

Oui, en effet, € ce que c'était 
chouette » de retrouver les portil- 
lons qui se ferment devant votre 
nez, alors que justement on était si 
pressé l.. Et cette bonne odeur ! 
Et le monsieur qui vous flanque ré- 
gulièrement ses valises dans les 
jambes 

« Ce que c'était chouette > éga- 
lement d'apprendre, pour la mil- 
lième fois, en attendant son train, 
que < les petites pilules Machin 
rendent à jamais l'œil vif et le 
mollet ferme > ou que « Le cabinet 
Truc vous fait divorcer en cinq 
sec >. . 

Avec quel enthousiasme on ap- 
prenait qu'on n'était pas le dernier 


(Suite de la première page) 


Pourtant, il y a lieu de penser, 
que l'agitation électorale, qui a 
commencé dès le mois de juillet 
avec les grands congrès politiques 
des partis démocrate et républi- 
cain, n'est pas étrangère à un léger! 
relâchement de l'effort de guerre 
américain. 

Nous nous rendons mal compte, 
en France, de ce formidable effort 
qu'a fourni l'Amérique sous l'im- 
pulsion du président Roosevelt. 
Pour forger l'arme de guerre puis- 


la guerre sur le front de l'ouest, 


des restrictions, moins sévères sans 
doute que celles que nous avons 


:lendurées, mais d'autant plus méri- 


toires qu'elles n'étaient pas impo- 
sées par l'ennemi vainqueur, mais 
volontaires, 

Au moment où l'aube de la vic- 
toire apparait, à l'occasion des dis- 


l'approche des élections, certaines 
énergies semblent vouloir se dé- 


-|tendre, Avant le débarquement, le 


ement fixait comme objec- 


[production de 2 %. 

|” Ce léger déclin n'a rlen d'Inquié- 
tant. D'énormes réserves de toutes 
{sortes sont accumulées, Les armées 
|en campagne n'en souffriront pas. 
| Pourtant, le gouvernement a jugé 
inécessaire de prendre en mains, 
|cos jours derniers, une quinznine de 
|mines paralysées par des grève 


Des plans de démobilisation 


On escompte si communément la 
victoire définitive pour une date 
prochaine, que les milieux d'affai- 
res se préoccupent sérieusement du 
passage de l'économie de guerre à 
l'économie de paix et du chômage 
[dont pourrait s'accompagner ja 
(transition. Le Congrès a été saisi 
[d'un projet du général Marshall 
comportant pour la période 
l'après-guerre une armée profes- 
sionnelle bien équipée, mais peu 
nombreuse, soutenue par une. mi- 
lice de réservistes bien entraînés. 
Le Ministère de la Guerre lui- 
même vient de faire connaître que 
son programme de démobilisation 
après la capitulation de l'Alle- 
magne, comportait le retour à la 
vie civile des militaires non in- 
dispensables, en fonction de la 
durée de leur service, de la durée 
de leur présence sur les théâtres 
d'opérations extérieurs et de leur 
situation de famille, 

L'atmosphère, on le conçoit, n'est 
pas favorable à un redoublement 
[d'efforts en vue de la guerre. 


Mais le Japon prime 

| Pourtant les milieux gouverne- 
|mentaux ne considèrent pas que le 
moment soit déjà venu de renver- 
ser la vapeur. Île conviennent que 
la victoire complète sur l'Allemagne 
peut être sûrement obtenue d'ici 
quelques mols, peut-être quelques 
semaines : mais ils sont décidés à 
fachever ia tâche en menant la 
| guerre jusqu'au bout contre le Ja- 
|pon. 

Le Ministre de la Marine des 
Etats-Unis, M. Forrestal, déclarait, 
il y a quelques jours, que la guerre 
contre le Japon pourrait être dure 
et longue et que la défaite de l'Alle- 
magne n'entraînerait pas une dé- 
mobilisation de la marine améri- 
caine, Son collègue de la Guerre 


Un des gardes du corps 
de Déat est arrêté 


Un garde du corps de Marcet 
Déat, Jean Bianconi, vient d'être 
arrêté à son domicile, 11, rue Louis 
Guilleret, à Villemonble. 

Jean Bianconi, qui était profes- 
seur de culture physique, s'était en- 
gagé dans un régiment de plonniers 
SS avant d'être un des « tueurs » 
du ministre ,fêlon. 

C'est grâce à la dénonciation de 
ses voisins que Jean Bianconi a pu 
être arrêté. * 
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sante qui est en train de gagner| 


les Américnins se sont soumis à| 


cussions politiques favorisées per| 


tait pas le seul devoir d'un Fran- 
is sain de corps et d'esprit. 
Dans les rames qui passaient, 
|l'heure était toute à la joie du Pa- 
radis retrouvé. 

Les messieurs — Ô miracle ! — 
bôndissaient de leur siège lors- 
ique montait une dame. 
| Stan Taylor, citoyen de Boise 
|City (Idaho) et présentement mem- 
bre de l'US. Army, s'émerveillait 
de tout et de rien, Les jolies filles, 
le frein automatique, la fermeture 
[des portes étaient pour lui autant 
de sujets de ravissement. 

Il n'en continuait pas moins à pé- 
tuner comme une locomotive., 

Il est vrai que les < no smoke > 
n'ont pas encore remplacé les 
e Rauchen verboten > et que M, 
Stan Taylor, de Boise City (Idaho) 
n'est pas obligé de savoir que l'inf- 
périeux « Défense de fumer > doit 
lui faire jeter sa cigarette. 

Des flirts s'ébauchaient : 

— Vous descendez à 
chaine, Monsieur ? 

— Mais avec plaisir, Mademoi- 
selle. 

Il y avait quelqu'un pourtant qui 
n'avait pas le sourire : 

C'était le brave phaéton de ce 
char à bancs qui, pour deux thunes 
papier, vous conduisait, ces jours 
derniers, de l'Opéra à la Porte 
Champerret. , 
| Le bonheur des uns. 

Dany REBELLO. 


la pro- 


La campagne électorale 
aux Etats-Unis 


annonçait, de son côté le même 
jour, que les besoins deha guerre 
contre le Japon recevraient la toute 
première priorité dès que la ca: 
pagne en Europe serait terminée; 
que peu d'hommes des forces 
aériennes et des transports seraient 
rendus à la vie civile, tant que 
guerre dans le Pacifique ne eerait 
Pas achevée, 

La rencontre de M. Roosrvelt et 
de M. Churchill à Québec est signi- 
ficative. Elle doit avoir pour objet 
principal la poursuite de la lutte en 
commun contre le Japon. Mais tous 
les problèmes essentiels de In guer- 
re en Europe y seront évoqués. 

Si une partie de l'opinion amé- 
ricaine pense déjà avec complai. 
sance à la paix, ló gouvernement 
ds M. Roosevelt se préoccupe tou- 
jours de la poursuite de la guerre 

la victoire complète contre 
n aussi bien que contre 


{l'Atiemagne. 
Pierre DENOYER, 


! 


Ta 


— Qu'est-ce que vous aviez di 


D. F. Gconamique 


Les prix et la monnaie 

Bi, du double point de vue de la 
cireulation fiduciaire et de Vendette- 
ment l'Etat, la situation monétaire 
de la France peut se comparer hono- 
rablement à cella qu'ont créée, nux| 
Etats-Unis comme en Grande-Breta- 
gne, les lourdes charges imposées à 
nos allés par un effort de guerre 
sens précédent (voir D.F. du 9 sep-| 
tembre), le rapprochement des indices 
des prix et du coût de la vie dons 
chacun des trois paye parait conduire 
à des conclusions quelque peu diffé- 
Posie: 

Pour autant qu'on puisse fe baser 
sur les travaux de spécialistes (à dé- 
jaut d'indices généraux officiels que 
la statistique générale de la France 
a cessé d'établir), l'indice du coût de 
la vie, en France, caleulé d'après les 
gr officiels, s'est accru environ 
50 0/0 de 1939 ou début de cette an- 
née, alors que le pourcentage d'aug- 
mentation ne ressort qu'à 27 0/0 pour 
la Grande-Bretagne et à 21 0/0 pour, 
les Etats-Unis. Et l'écart apparait 
plus considérable encore m Von falt 
intervenir les priz pratiqués súr les 
marchés « gris » où « noi ` 

En ce qui concerne toutefois ee 
dernier élément, il ne faut pas fera- 
gérer l'importance de nes effets 
quont au pouvoir d'achat réel du 
frane sur le marché intérieur dans lea 
mois à venir. Les prix noira ou gris 
contiennent en eux-mêmes, en effet. 
une tendance baissière qui résulte de 
la suppression den réquisitions alle- 
mandes et du rétablissement progres 
sif des relations normales entre les 
centres de roduction apricole et les 
villes et qui tout aw moins pour les 
produits alimentaires, ent appelée à 
he manifester plus où moins rapide- 
ment, 

D'autre part, le coût de la vie, en 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, 
ma pas suiti dans son évolution — el 
de loin — la courbe réelle des prix. 
C'est ammi que l'indice général des 
18 principales matières premières, in- 
dustrielles et agricoles cotées New- 
York, aceuse, de 1939 À 1944, 
hausse de près de 100 0/0. Pourquoi 
cette disparité ? 11 faut en rechercher 
l'erplication dans les importantes 
subventions accordées par les Etats 
américain et britannique pour éviter 
précisément que ne se répercute an- 
tomatiquement sur le coût de la vie 
la hausse indluotabla dea marchés de 
matières premières ; rappelons, pour 
mémoire, que cer PRE sont 
annuellement de l'ordre de 1 milliard 
de dollars aux Etats-Unis. Il existe 


d'ailleurs aussi certains marchés noirs 


BIENTOT 


DES SPECXACLES 


pour les troupes 
liées 


Le « Speclal service », (Chargé 
d'organiser les. distractior\" des 
troupes alliées sur le conÂment, 
vient de mettre sur pled, à Maris, 
comme il le fit à Alger et à FVme, 
un programme varié de elnémal de 
théâtre et de music-hall 
Depuis leur arrivée, le maðr 
Walker et le lieutenant Jeroski qe 
sont employés à cette tâche. PO 
le cinéma, ils ont réussi à obtenin 
en version originale les copies deet 
films tournés ces derniers mi en 
Amérique et en Angleterre. Pour 
le théâtre, des séries de pièces se- 
ront jouées par les comédiens an- 
glais et américaine, Enfin, pour la 
music-hall, des artistes américains 
et anglais prôteront leur ccscours, 
bénévolement. Des vedattes fran- 
çalses viendront se joindre à eux, 
Des attractions et des tours de 
chant ont déjà été sélectionnés. 
Pour la première fois, artistes amé- 
{rienins, anglais et français animé- 
ront done un spoctacle rié avéc 
toutes les nuances de leur talent 
Des noms universellement connus 
seront inscrits au programme. 
Nous pouvons déjà citer, côté an- 
lèbre chanteur Bing 
le fameux orchestre 
Glenn Miller, Tous ces spectacles 
seront évidemment gratuite, exel 
sivement réservés aux soïdats 4 
armées alliées. 
Côté français, parmi les attrac- 
tions, on cite Jes Clérans, les Pler- 
rotys, les Bruno, Maurice Paquet, 
ete. 
Trois cinémas, vraisemblable 
:|ment le Marignan, le Rex et 
l'Olympia, seront réquisitionnés à 
cet effet, ainsi qu'un théâtre, la 
Michodière ou les Ambassadeurs 
Les cinémas changeront de pro- 
ramme deux fois par semaine ; 
is projetteront aussf un dessin ani 
mé et les actualités, Le m#sle-hall 
présentera son spectacle pour une 
ne banni [durée de troie jours seulement, et 
Sms T suer [les pièces de théâtre quitteron l'af- 
61.000 ort: Lyonnaise den, Eaux, 2800 fiche tous les quinze jours. 
ott.: Faux Fleet. Indochine, 2350 eff:| Le premier spectacle aura teu 
i ; Générale Electrieké, 
DDRM ne de Farani is: ape | nes vue AN Eeins de Jours, EAU 
Industrielle, 2.775; E.C.F.M:, 2.850 off; retransmis en partie par pl 
stations radiophoniques, notam- 
ment par le poste de la BBC, de 


Longwy, 1.420 offi Citroën, 2500; For. 
Londres, 
Bertrand FARRE. 


DANS LES THEATRES 


ott.: Louvre Mostarda, 080; Schneider, 
Au théâtre de l'Athénée, c'est unè 


4.800 : Tréfileries du Havi 
Béthune 1/10, 3.375 off.: 
off. 

pièce sur Molière d'André Roussin, qui 
fera la réouverture. Le titre n'en est 
as encore arrété. M. Louis Ducreux 


evigne, 1.2 
Nickel, 3.510; Alr Liquide, 2.67: 
era, bien entendu, partis de la dis- 
tribution. 


4.400; Kuhlmann, 2.225; Pachi t 
Baint-Gobain, 7.000 off.; Port-de:Rosario, 
20.000; Chargeurs Réunis, 4.170 oft; Mes- 
Maritimes, B10 oft.: Transattianti- 

g 

Ca sont trola actes de Léon Ruth 

Parin-Londres, qui conatitueraient le 

{prochain spectacle du théâtre Gram- 

mont. Mile Blanchette Brunoy, qui a 


= 


ê. 


it à propos de Dunkerque ?... 


“Hla 


2 
EX 


caoutehoue, coté officiellement 24 
cents, a valu jusqu'à 40 cents. | 

Ne nous héfons dono pas de tirer 
des conclusions trop absolues d'indi- 
cations et de chiffres dont la signifi- 
cation, pour le moment, m'est rien 
moma en effet que précise, Ce qu'il 
semble permis de dire, eesi Que, sur 
ce plan aussi, la position du frane emt 
plus saine que beaucoup seraient ten- 
tés de le croire 
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irédit Foncier, 6.000 ; 
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Aux journalistes 


de la Résistance 


Un certain nombre de journalistes 
qui pe sont pendant l'occupation re- 
usés à toute collaboration, viennent 
de fonder, pour la défense de leurs 
intérêts moraux et matériels, le groupe 
Réfractairen. Tis tiendront leur pre- 
mière réunion à la Maison des Journa- 
listes, 35, rue du Louvre, Jeudi 14 cou- 
rant, à 15 heures. Iis invitent 


abandonné Pauvre Chéri à l'Ambigu. 
én sorait In princinaje Interprète, 


Aux Mathuriss, on annonce la re- 
prisé du Malentendu, d'Albert Camu 
avee Maria Casaròa et Marcel Her 

Une œuvre de l'auteur communiste 
espagnol Lorca succéderait À ce spec- 
tacle. 


n 
Edwige Feulllère et Pierre Richard 


meni leurs confrères de ré 


à New-York; eest amri que le 


venir se joindre À eux 


Wilm vont rouvrir le théfitre des Arts 
avec la Dame cuz camélias. 


RE 


Louis Chaillot avait battu Gérardin en 1937 
Cette fois, ce fut SENFFTLEBEN 


Et c'est en demi-fond que Chaillot remporta 
un championnat « mathématique » 


disait Palllard, 11 faut être à In 
Tois rapide e trésistant, mais ln 
première de cea qualités est pri- 
mordiale, Un homme « vite » 
pent toujours se dégager et évi- 
ter les « coups de vont ». 

— Tu as raison, répiiquait 
Brian, et notre ami Lacqnehay 
est l'exception qui confirme in 
régle, T) était bien le senl A pow- 


Sept minutes trente se- 
co 1 Telle fut la ‘durée 
du sur place de Gérardin et 

~f Zacoponelli en demi-finale.. 
Ce nent pas un record oar, 
à Rome, en 1982, Michard et 
Scherens étaient restés onse 
minutes à sê regarder. 


vorvrcsresresreettetes | 

i 

voir résister pendant des tours | 
| Chaillot, c'était Lesueur, 


sister anx h-eoups que lai impo- 

fectuense, dêcol- 
lait, ‘perdait un tonr, semblait 
Archi-battu dès le 20% kilomètre... 


La malchance de Lemoine 


Comment, dane ces conditions, 
son nom pent-il s'inserire an pal- 
marès dn championnat ?. 

Ce fat un vrai came-tête chl- 


l'histoire. 
— J'ai auasi des excuses À fal- 


levard 
nnière, doit être bien 
étonnée de bénéficier dea in- 
movations de la défunte 
FF. puisqu'elle n'avait 
jamais wongé à organiser 
elle-même ies championnats 
avant-guerre | 


m'a été imposé par les circons- 
tances, J'aurais été de l'avant, 
Nacenblons done pas Challiot 
qui, eur ses performances anté- 
menres, méritait le titre — n'a- 

pas été éliminé par aeei 


sincèrement 
batta. 

— Je regrette de ne pas avotr 

l'occasion de le rencontrer 

nous disait « Senff » lors 

sa visite à « D.F. » ce matin. 


avn sorait été 


succès d'hier. En tons cas, Je 
sois heurenx do geste de « Toto » 


PEAU NEUVE! 


Aucun des champions de France cyclistes 1943 n's 


conservé son titre, 
s'inscrivent aux palmarès. 


1943 


GERARDIN 
TERREAU 


PRAT 


MAYE 


Les championnats ami 
cette année, En cyclo-cross 
maillot tricolore. 


mise aa point, nous ait valu une 
fin de course anssi terne. 

— Je n'avais plus qu'un con- 
current dangereux, reprend 
a 
inqnant redoutable, Je me suls 
noptiqué À le mettre hors de 
combat. Et J'ai reussi, 


Sans appel 


3 déjà, Chaitiot 


din, nons rappelle-t-1l. 
Hier, ce fut an tour de Géear- 

din de qnitter la piste en demi- 

finale, Mais 1 

fauto de Incaponel et ie cham- 

pion perdit ainsi son titre ani 


nppel. 
Qu'anrait-il falt contre Sentti- 
leben en finale ? Nous pensons 


t ce sont des noms nouveaux qui 
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SENFFTLEBEN 
CHAILLOT 
BLANCHET 
CAFFI 


rs ne seront disputés 
OUBRON a conservé son 


qni ent venu ms féliciter après 
ia remiso du maillot. C'est un 

sportit ? 
Sur les larges épaules du Jeune 
le maillot tricolore 


BAKER d'ISY. 


AU SPRINT... 


+ La programme salvant n été 
préra rour is réanion de di- 
manche prochain, à Rolan 
Garros, à partir de 14 h. 30 
A. Merlin contre N. Van Sa 
M. Bernard contre B. Lueot, 
R. Dabuc-O, Glasser contre 
H. Pellisza-d. Peten, H. Bol- 
lell-X, Pétra contre H. Co- 
chet-M. Bernard, Mme Ma- 
thien arbitrera un match. 

$ L'Union française de Marches 
qui avait été obligée de fi- 
sonner avec ia F.F.A. en 
IMI, est établie, 


F Ena © ports 


Verrons-nous Hansenne 


Valmy, 
A JEAN- 


Foussard, Sigonney, 
Soulier, Ladoumègue, 
se aont à nouvesu 
mis en valeur à la 
j porte de Saint-Cloud, 
malgré la fraicheur du temps. 
Sans doute, notre meilleur 
sprinter a-t-il mis dans 
jeu l'atout d'un bon di 
et celui du v 
dimanche À 
Sigonney du reste, H a prouvé 
un net retour de forme. 
Que Soulier ait battu La- 
doumègue sur 1.000 mètres ne 
doit pas surprendre. L'ex- 
stadiate est devenu fort irré 
gulle: es bon: 
gurs. et 

ien courte pour Julot, sa 
foulée plua sgurte: son âner- 
gie, devalent l'emporter nor- 
malemeat sur le trop grand 
< développement » au record- 
man de France 

— Je serai beaucoup plus 
à mon aise dans le Challenge 
du Mille, dimanche prochain, 
nous disait Ladoumègue après 


Im et Vivès ont ef- 
tectué leur rentrée., mais sur 
100 mètres. 11. est fort proba- 
ble que nous les reverrons sur 
400 mètres au cours de la 
Journée Vologe, en compagnie 
4e Marcillac et de Sigonney. 

A propos de la participation 
provinelsle À cette journée, 
nous pouvons annoncer que 
Yun de nos collaborateurs 
étudie sur place la poasibilité 
de transporter de Lyon. 
Thiers et Clermont-Ferrand 
À Parla quelques champlons 
tai Hansenne, Valmy, Balezo, 
Siman. etc... Sauf impossibilité 
absolue, la Journée Vologe 
sera nationale et non pari- 


il 
sene Gaston MEYER. 


La loi des mutations 


sera revue ce sor 
Ce soir, au bureau de la 
lof des mutations 

On salt qué la 

matuts et règie- 

am ie droit, depuis peu, 

| d'accorder une licence ou 18 
refuser quels que solent les avis 


RUGBY à 13 et RUGBY à 15 


doivent vivre en bonne intelligence 


En abrogeant la Charte dés 
ral aux Sports a entendu signi 
‘arbitraire des décisions Borotra-Pascot... 


avec 

Rien d'étonnant, 
conditions, que lorsque M. Al- 
fred Eluère, président de la 
F.F.R., abords la question du 
rugby à treize en rendant vi- 
site à M. Bèeffara, ce dernier 
ait immédiatement résumé sa 
pensée par un mot : € Li- 
berté > ! 

Voici done, une fois encore, 
le rugby français À la croisée 
des chemins. Souhaitons très 
sincèrement qu'un modus vi- 
vendi soit rapidement trouvé, 
qui permette aux deux jeux 
présentant, certes, de nom- 
breu: analogies, mais étant 
cepenäant différents de 
poursuivre chacun sa route. 


Le ragby doit vivre 


Le président Eluère suggère 
qu'un accord intervienne entre 


dans ces 


Sports, le commiseaire géné- 
fier que lon en avait fin! 


les deux organismes aux ter- 
mes duquel chacun s'engage 
formellement à ne pas pren- 
dre de joueurs A l'autre pen- 
dant une durée qui pourrait 
être fixée à trois années. 

Au moment où le rugby à 
treize repartirait, ses anciens 
adeptes auraient la possibilité 
de retourner à leur club res- 

If ou de demeurer au sein 
Fédération, 

Cette convention éviterait 
les batailles à coups de billets 
de banque et obligerait Ligue 
et Fédération à travailler en 
profondeur, et à former des 

jueurs. Au bout de trois ans, 
l pourrait être convenu que, 
dans certaines conditions, les 
sujets les plus brillants du 
B à quinze qui désirent 
retirer des avantages d'argent 


de la pratique du jeu, pour- 
ralent être acquis par les 
clubs à treize. 


La question du C.N.S. 


Une question se poserait, 

lie dss cluba omni-sports. 
Ceux qui pourraient mettre 
eur pied une équipe de rugby 
à trelze professionnelle de- 
vralent obligatoirement lajs- 
zer cette dernière constituer 
un groupement autonome, 
ceux qui ne comptent que des 
amateurs pourraient demeurer 
dans le giron du Comité na- 
tional des Sports, ce qui leur 
permettrait la pratique d'au- 
tres sports, 

Ti est-prématuré d'imaginer 
ledour que prendront les évé- 
nements, mais nous sommer 
résolument d'avis que des rap- 
ports de bon voisinage. tels 
que les préconise le président 
Éluère, doivent être établis. 

Maurics BLEIN. 


ny 


Balezo 
BOUIN ? 


donnés par lea clube et les oo- 
mités aom que, naguère, os 
avia entralnaent automatiqus- 
ment l'octroi ou le rejet de i 
mutation. On reviendra sane 
doute à cette mâthods mais la 


Cros au Perreux 
court 400 mètres 
en 50 s. 2/10... 


Nous avons eu au téit- 
hone Pierre Chypre à 
olnville, 

= Je he forai un devoir, 
nous a-t-il dit, de courir 
dimanche le 800 mètres de 
la Journée Vologe, biem 
que ma forme.. Bref, je 
wai pas besoin d’inaister, 

= Et vos camarades 
Joinviyais ? ' 

— Cros est en grande 
forme. IT a couru au Pers 
reuz un 400 mètres en 50 
a. 2/10, a qui est remar- 
quable. Pour ma part, jai 
gagné le 1.500 en 4 m. 21 #. 
t Pourieur le 3000 en 
9 m. 34 s., Ce Qui souligne 
la valeur de l'erplott de 
Gron. 

— Et Pujazon ? 

— 11 courra certainement 
le 5000 du Pris El Ghasy, 
car il a, comme nous tous, 
une grosse affection pour 
Vologe. 


F.F.A. recevra les appels qu 
pourraient t.e falta à la sute 
des avis donnas ot tranchera en 
dernier ressort les cas litigieux 


Roland, Chaumont, 
Hell et Goalard, 
piliers de l’équipe 
de Paris de basket 


L'équipe de Paris 
de basket, qui ren- 
dontrera une sélec- 
tion de l 
manche 


pressenti les Vedettes des 
équipes de ja capitale. 

D'ores et déjà, quatre bas- 
ketteurs du Métro sont cer- 
tains d'être sélectionnés 
Etienne, Hell, Chaumont et 
Goalard. La place de ces qua- 
tre galilarâs, dans l'équipe 
de Paris, n'est pas discuta- 
ble. 

On s'étonne de ne pas voir 

vec eux leur camarade d 
Métro, Tartary. Mais le pôm- 
pler < Tartar > n'a pas eu 
on s'en doute, le loisir de 
Jouer au basket pendant ces 
dernières semaines. 

Tes autres joueurs, aur- 
queis a pensé M. Lescaret 
sont : Anton, Legras, Renau- 
din (S.C.P.0.), Chamorel (S 
F.), Jeammes (Cheminota de 
l'Ouest), Mas (Racing), C 
cat (Avia). Comme lav 
prévu l'international Ambrol- 
se, où a fnitt appel aux 
| grands gabarits. ` 

Le 17 septembre sera une 
grande date pòur le basket 
| parisien. La journée sera bien 
| remplie. Le match Paris-Ar- 
| mée américaine sera accom- 
pagné de deux autres rencon 


F8 ornand LEGOUGE. 
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